
Le chemin du lait - école primaire 

Ce dossier présente le cheminement du lait en 
allant de la traite au beurre, fromage... 
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Le chemin du lait 

Localisation de l’activité 

L’activité proposée se situe dans la fruitière. Pour la réaliser, il vous faudra bien lire 
les panneaux d’informations. 
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Les vaches 

Fiche 1 

À votre avis, que mange une vache ? 
 
 
 
Pourquoi le paysan stocke-t-il le fourrage* dans la grange ? 
 
 
 
Quand est-ce que le paysan trait les vaches ? 
 
 
 
Où transporte-t-il le lait de la traite? 
 
 
 
 

Le chemin du lait 

 *Vocabulaire 

• Le fourrage : herbes coupées et conservées pour nourrir les animaux domestiques. 
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Le chemin du lait 

Le chemin du lait  
dans la fruitière 

Le schéma ci-dessous représente le plan de la fruitière.  
Sur ce plan, vous découvrez trois tracés différents. À votre avis, à quoi correspond 
chacun des tracés ?  
 
 
 
 
Où habite le fromager ? 

Fiche 2 
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Les outils du fromager 

Fiche 3 

Nommez les différents outils du fromager et expliquez leur usage. 
 

Le plan ci-dessous représente la fruitière.  
Avec des flèches, reliez sur le plan chaque outil à son emplacement dans la fruitière. 

Le chemin du lait 
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Le chemin du lait 

Autrefois, le gruyère 

« Le pays le plus heureux sera celui où il y a le plus d’accord et d’union entre les habitants ».  
 

« Le lendemain, on se leva de bonne heure. M.Gertal avait acheté la veille au soir des 
marchandises qu’il s’agissait de charger dans la voiture. Il y avait de ces énormes fro-
mages dits de gruyère qu’on fait dans le Jura, et Julien était tout étonné à la vue de 
ces meules de fromages pesant vingt-cinq kilogrammes, qu’il n’aurait pas pu soule-
ver. Il regardait avec admiration André les mettre dans la voiture. 

En allant faire une commission pour le patron, Julien fut introduit dans une fromagerie 
où se trouvait le fruitier auquel il devait parler : on appelle fruitier, dans le Jura, celui 
qui fait les fromages. Le fruitier était aimable ; en voyant Julien ouvrir de grands yeux 
surpris pour regarder la fromagerie, il lui demanda ce qui l’étonnait tant que cela. 

- Oh ! dit Julien, c’est cette grande chaudière que je vois là sur le feu. Elle est aussi 
grande qu’une barrique et elle a l’air pleine de lait. 

- Tout juste, enfant ; il y a là trois cents litres de lait à chauffer pour faire du fromage. 

- Mais, Monsieur, dit le petit Julien, j’ai appris d’une fermière de Lorraine que souvent 
une vache ne donne pas plus de deux cents litres en un mois ; vous avez donc bien 
des vaches, vous, Monsieur, pour avoir ainsi trois cents litres de lait à la fois ! 

 

Fiche 4 
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Fiche 4 

- Moi, dit le fruitier, je n’en ai pas une. Et dans le bourg il n’y a personne d’assez riche 
pour en avoir, à lui seul, une quantité capable d’alimenter la fromagerie. Mais les fer-
miers s’associent ensemble : ils m’apportent leur lait tous les jours, de façon à ce que 
je puisse emplir ma grande chaudière. Alors je mesure le lait de chacun, et je marque 
sur une coche le nombre de litres qu’il a donnés. Quand les fromages sont faits et 
vendus, on me paie pour ma peine, et les fermiers partagent entre eux le reste de 
l’argent avec justice, suivant la quantité de lait que chacun a fournie. 

- Alors, celui qui n’a qu’une vache peut aussi apporter du lait et avoir sa part ? 

- Pourquoi pas, mon petit homme ? il est aussi content, et il a plus besoin qu’un autre 
de voir son lait bien employé. 

- Cela doit donner bien des fromages dans une année, toutes les vaches que j’ai vues 
dans les montagnes !   

- Je crois bien ; notre seul département du Jura possède plus de cinquante mille va-
ches et fabrique par an plus de quatre millions de kilogrammes de fromage. Et nous 
faisons tout cela en nous associant, riches comme pauvres, d’un bon accord ; car 
voyez-vous, enfant, en apportant chacun sa pierre, la maison se fait sans peine. 

- Oh ! dit Julien, que j’aime votre pays où tout le monde sait si bien s’entendre ! Mais 
comment peut-il n’y avoir jamais d’erreur dans le partage et dans les comptes ? 

- Quand tout le monde veut la justice, chacun y veille, enfant. Chez nous, tout se 
passe honnêtement parce que tout se fait au grand jour, sous la surveillance de tous 
et avec l’avis de tous. 

 

Le petit Julien, pour rattraper le temps qu’il avait passé à écouter le fruitier, s’en revint 
en courant de la fromagerie. Tout en marchant vite, il songeait à ce qu’avait dit la 
veille M.Gertal sur les associations du Jura, et arrangeant tout cela dans sa petite 
tête, il se disait : Quelle bonne chose de s’entendre et de s’aider les uns les autres. » 

 

 
Témoignage ancien : G.Bruno, Le tour de France par deux enfants,  

Le chemin du lait 


